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1 L’ouvrage  de  Nadine  Faingold  revient  sur  un  dispositif  d’analyse  de  pratiques
professionnelles  qu’elle  a  forgé  au  fil  d’une  expérience  de  plusieurs  années  en
formation et accompagnement : les entretiens de décryptage. Si le point de départ du
travail  de Nadine Faingold a été « l’approche de l’entretien d’explicitation de Pierre
Vermersch » (p. 9),  les  entretiens  de  décryptage,  tels  qu’elle  les  a  pensés,  veulent
prendre en compte « la dimension émotionnelle du vécu subjectif » (p. 9) du sujet. Pour
rendre compte au plus près du cheminement qui  l’a  conduite à mettre au point ce
dispositif  et  permettre  au  lecteur  d’en  saisir  la  portée,  de  nombreux  extraits  de
retranscription  d’entretiens  d’explicitation  ou  de  décryptage  viennent  soutenir
l’écriture.
2 Le  premier  des  sept  chapitres  qui  composent  l’ouvrage  revient  sur  la  genèse  de  la
conception du dispositif.  C’est  à  partir  du constat  que « la  description de l’action »
propre  aux  entretiens  d’explicitation  ne  pouvait  apporter  aucune  aide  « face  à
l’émergence de contenus fortement émotionnels » (p. 14) que l’auteure se forme à l’IFS
(Internal Family System) de Richard C. Schwartz (2009). Elle conçoit alors l’entretien de
décryptage comme un dispositif visant « l’émergence du sens crypté dont l’émotion est
le signe » (p. 15). Nadine Faingold indique qu’il s’agit ainsi d’introduire « de nouvelles
perspectives  dans  la  manière  d’aborder  l’analyse  des  pratiques  professionnelles,
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l’approche biographique et l’aide au changement » (p. 16), sans toutefois indiquer en
quoi  le  dispositif  qu’elle  propose  se  démarque  d’autres  dispositifs  d’analyse  de
pratiques  professionnelles  plus  anciens  et  prenant  en  compte  la  dimension
inconsciente  du  sujet  (Blanchard-Laville  et  Nadot,  2004).  Ce  premier  chapitre  se
termine  sur  une  réflexion  autour  de  la  « posture  d’accompagnement »  que  doit
développer l’animateur de tels dispositifs.
3 Dans le deuxième chapitre, l’auteure nous donne à voir à travers la retranscription de
trois entretiens « menés dans le cadre d’une recherche sur la construction de l’identité
professionnelle des maitres E »1 (p. 42), des éléments de la méthodologie propre à son
dispositif qu’il s’agisse « d’accompagner une situation-problème » ou une « situation-
ressource »  (p. 40).  Ce  « guide  méthodologique »  (p. 61)  concernant  à  la  fois  les
entretiens d’explicitation et les entretiens de décryptage se poursuit dans le troisième
chapitre.  Là  encore,  trois  exemples  sont  proposés  par  l’auteure.  Il  s’agit  de  « trois
accompagnements illustrant la méthodologie des entretiens de décryptage, en lien avec
une approche biographique des enjeux identitaires » (p. 74). Pour l’auteure, l’entretien
d’explicitation est une « porte d’entrée pour la recherche du sens, en ce qu’il remet le
sujet  en  contact  avec  son  expérience »  (p. 95).  Il  devient  alors  possible  de
l’accompagner « non plus en description de l’activité, mais en décryptage du sens pour
lui des moments évoqués » (p. 95).
4 Le  quatrième  chapitre  est  quant  à  lui  davantage  centré  sur  l’accompagnement
professionnel et plus spécifiquement sur « la mise à jour des savoir-faire professionnels
et des valeurs qui les portent à travers des dispositifs de professionnalisation » (p. 107).
Au titre de ceux-ci, l’auteure présente les ateliers de professionnalisation et l’entretien de
professionnalisation. La visée de ces dispositifs est, pour leur conceptrice, « de mettre en
évidence le lien entre compétences et identité professionnelle » (p. 107) et de permettre
au  sujet  « de  vivre  une  expérience  très  émouvante  de  contact  avec  le  sens  de  son
engagement professionnel » (p. 127).
5 Le  cinquième  chapitre  est  consacré  à  la  méthode  de  « décryptage  des  enjeux
identitaires ».  Il  s’agit  d’introduire  dans  l’entretien  « des  questions  inspirées  de
l’approche de Robert Dilts » (p. 135) qui doivent permettre « la prise de conscience de
l’instance  identitaire  agissante ».  Plusieurs  exemples  viennent  alors  documenter
« l’intérêt du modèle des parties de soi en accompagnement professionnel » (p. 135). La
prise en compte « de la multiplicité des instances identitaires ou “co-identités” » doit
permettre  selon  l’auteure  « d’appréhender  de  manière  nouvelle  les  réorganisations
subjectives  liées  aux  changements  professionnels »  (p. 136).  L’objectif  que  se  fixe
Nadine Faingold est donc ambitieux, mais à défaut d’examiner en quoi ce dispositif se
démarque d’autres manières d’appréhender ces réorganisations subjectives, le lecteur
peine à identifier la nouveauté. D’autant que les notions introduites telles « instances
identitaires », « parties de soi », ou « réorganisations subjectives » ne sont pas ou peu
référencées théoriquement.
6 Le sixième chapitre intitulé « parties de soi et dynamique intérieure » présente dans
une première section les notions de « Self » et de « parties de soi ». Ces notions sont
référencées  à  Schwartz  (2009)  et  à  sa  théorie  de  l’ISF,  en  excluant  curieusement
plusieurs décennies de travaux notamment psychanalytiques sur la notion de Self. Ces
notions sont, dans un second paragraphe, mises en œuvre au travers d’un dispositif dit
des « petits papiers » dont le protocole d’opérationnalisation est décrit avec rigueur par
Nadine Faingold qui en fournit un « exemple commenté » (p. 160). Ce dispositif, pensé
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comme  favorisant  une  « aide  au  changement »  permet  « de  décrypter  les  enjeux
émotionnels et identitaires impliqués dans une situation-problème » (p. 158). Il permet
d’aboutir  à  une  « cartographie  émotionnelle »  et  donne  lieu  à  un  « décryptage
émotionnel » (p. 179).
7 Le septième et dernier chapitre est consacré à deux notions, celle d’« ancrage » et celle
d’« association  et  dés-association »  issues  du  champ  méthodologique  de  la
programmation neuro-linguistique (PNL). Il convient en effet, selon Nadine Faingold, de
« penser  l’accueil  des  états  émotionnels  en  différenciant  au  plan  méthodologique
l’accompagnement des affects positifs et celui des affects négatifs » (p. 187). S’ensuivent
une description du dispositif et trois exemples de mise en œuvre.
8 Cet ouvrage témoigne avec force des multiples expériences d’accompagnement vécues
par l’auteure. Celles-ci sont bien comme le souhaitait Nadine Faingold « le cœur de cet
ouvrage ». Le récit de ces expériences permet au lecteur sensible aux questions de prise
en  compte  des  émotions  dans  le  champ  de  la  formation  de  se  familiariser  avec
différents dispositifs de « décryptage du sens » (p. 211) permettant d’accompagner le
sujet vers « la prise de conscience et la réappropriation de ses ressources essentielles »
(p. 211). On pourrait toutefois regretter une bibliographie assez succincte de laquelle
est  absente par exemple toute référence à la  psychanalyse.  De façon plus générale,
l’ouvrage  permet  peu  de  situer  les  dispositifs  présentés  parmi  d’autres  dispositifs
existants  en formation,  notamment ceux relevant  de l’analyse de pratiques.  Malgré
tout, l’enjeu de transmission que s’est fixé l’auteure est pleinement relevé et le souci
d’explicitation méthodologique des dispositifs  présentés devraient permettre à ceux
qui le souhaitent d’enrichir leurs modalités d’accompagnement professionnel.
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NOTES
1. Les maitres E sont des enseignants spécialisés dont la mission est de fournir une aide
à dominante pédagogique en cas de difficultés avérées d'un élève à comprendre et à
apprendre.
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